
Les perspectives 2020 
 
A l’issue de ce compagnonnage, de cette marche d’Emmaüs oserai-je dire, il ne s’agit pas pour 
nous de conclure, de synthétiser comme si nous étions au terme de la réflexion. Non, il s’agit pour 
nous d’ouvrir des perspectives : « faire corps » oui, car notre sort est lié, ce n’est qu’ensemble 
qu’on peut penser notre avenir.  
 
Le réseau mariste est à penser selon la figure proposée par le pape François : le polyèdre. Les 
personnes et les groupes se situent à une distance différente selon leur histoire, leur engagement, 
leurs possibilités, mais la conscience d’une vocation mariste et une volonté commune les unit. 

 
On propose que soit institué, au service de ce polyèdre, un Conseil de vie mariste. Celui-ci serait au 
cœur pour interpeller, aider à promouvoir les initiatives, faciliter la communication entre toutes les 
facettes. Il faudra en définir précisément les objectifs et tâches. Des membres du groupe de réflexion 
accompagneront la première rencontre : il sera composé d’un représentant  

- de chacun des trois groupes "maristes en éducation", en essayant qu’y soient représentés 
conseil de direction, pastorale et  maristes en éducation,  

- des équipes du Mas et du groupe Présence,  
- du CCSM et de la chapelle 
- et de deux pères maristes, 

soit 9 personnes. 
mandatés par ces groupes, engagés pour un ou deux ans. Ce conseil sera en lien avec la 
congrégation, garante de l’identité mariste. Des appels ont déjà été lancés par ces groupes et 
certaines personnes sont présentes parmi nous. 
 
On propose que la maison de la rue Clappier demeure un lieu de reconnaissance avec son projet 
et ses programmes, ses célébrations dominicales, les fêtes maristes, la fréquentation des 
groupes…Mais que ce lieu soit « habité » et ait ainsi une âme même en l’absence des pères : un 
couple, un foyer d’étudiants pourraient y trouver leur place. 
 
On propose aussi de nourrir le lien entre les groupes maristes, un lien d’identité avec la conscience 
d’une vocation mariste à partager, célébrer, développer. Pour cela, se reconnaître, prier, faire 
ensemble, se former, construire des projets. 
 
On propose de poursuivre le travail fait autour de la communication : à développer, avec le souci 
des jeunes. Oser proposer, élargir le réseau, étoffer les groupes, en créer d’autres. 
 
Ces propositions sont au cœur du projet mariste qui est projet d’Eglise. La présence mariste à Toulon 
est inscrite dans l’histoire de la ville depuis l’arrivée des Pères au XIXème siècle. La présence mariste 
permet à de nombreux chrétiens de vivre aujourd’hui leur foi dans un diocèse aux multiples facettes. 
La présence mariste, c’est nos amis les pères maristes, c’est nous, c’est vous ici réunis en ce 22 
septembre 2019. 
 
Comme le disait Albert Camus dans son discours de Suède : « Chaque génération, sans doute, se 
croit vouée à refaire le monde. La mienne sait pourtant qu’elle ne le refera pas. Mais sa tâche est 
peut-être plus grande. Elle consiste à empêcher que le monde se défasse. »  
 
Et bien oui, ensemble, oeuvrons à empêcher que la présence mariste ne se défasse en nous confiant 
les uns et les autres à Marie, Marie des commencements. 
 

 
 

 
 
 


